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ABSTBAOTi

Qaantitative dynamios of thé snacrophytic communi-fcicB
along thé Romanian Black Sea shores (rocky nid- and
infralii-toral), during 1977 and 1978, naB analysed.^The
production of' seaweeds evinced thé followAîîg, ï^lu?B
durïne"i977î-4, 27.2 e/m2 (Agleea). 11. 352 g/m2 (sforie
Sud) and U, T3Î'e/^"(Vam& Veche). An increase of algal
biomasscB with -thé depth (3 m) is generally found.

L*existence de la nacroflore algale exige deux oondi-
tioas primordialest l*existence d'un support; dur pour se fixer et
an degré favorable de transparence de l'eaa. nacessaire dans le
processus de photosythèsei des autres facteurs, tels quat conP0-
sition chimique, tampératur®, hydrodynamisae, etc.. n'agiaseat; 8ur_
les associations algales qu'en facteurs influant la composition
spécifique et le degré de développenant qaaatitattf. Il f^ta*-
pendant'noter que même ces facteurs peuvent devenir linitatif s
dans l'instant oii ils atteignent des valeurs extrêmes. Et c'est
dans ce contexte qu'il faut considérer les modifications aur-
gies dans la structure de l'algoflore de aofcre côte dans l®^der-
niera dix ans. Car ici, dans un brin de temps se sont succédés et
sarposés les acti.ons conjointes de la nafcure ete de l'honme ^ui
ont'abouti, sinon à la destrucfcion totale, au noins à la traasfor-
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ination radicale de la vie littorale.

Le chaînât; le plus délicat, qui peut nuire aux algues,
est la suppression du fond rocheux. En réalité, celui-ci esfc fai-
bleiaeat représenté devanfc notre li-btoral, par l'afleurî. ssemenfc de
la plaqu» calcaire aarmafcieime, qui forme de petits îlots a la
base des hautes falaises de Cap Mtdia, Goastànta, Agigea, Bforie
Sud, Tuzla, Oomorova et Varna Veche, séparées par de larges pla^s
sablonneuses. Mène ces fonda arrtveat à peine à atteindre âne
profondeur modeste, de naxinun 15-16 n. Ce foQd n*est pas entiè-
renent compact, car dans la zone de déferleneat il est constitué
de galets plus oa moins n»ubles, en fonction de l'hydrodynanisae.

D* après nos obeervafcions aatié.pieures à 197o, dans ce
sectîeu? du littoral, compris entre Cap Midla et Vana Teche exia-
tait une flore assez riche en espèces (§), bien coasfcituée en as-
sooiatioas (5»Z)» <lui s® saccédaient d'une saison à l'autre d'une
manière assez régulière. Il y avait aasai des différences renar-
quables entre l® nord et le BUI du littoral, de sorte qu'on pour-
rait diatiagaer un aspect plus "narin" a Baagalia-Vama Veche qa'a
Oap Midia - Gonstanta. Cepeadant on pouvait coaatater la d.oninance
de la flore pérennante et son aaaociafel. oa vis-à-vis de la flore
saisonnière oa annuelle, à coiu-t cycle biologique.

Bn somme il rfagissait du suivant; aspect aornal et équl-
libré.râsultédtoe longue évolutJLon marçaée de grands chaagemeats
hydrologiquea et hylrochimiques, sans tenduace d'eutrophicafcion.

Le suprallttoral était peuplé pendant la période froide
de l'asaée par l*association Bctoôarpûa conffipvo d - Banei^
fuscoourpureç-Ei- rotrich bertholâi - Ugos&ora penicilliformia.
Dans le môdiolittoral dominent Poroh-vra leucost?. cta. BctocarTius,
Shizoclonium, Callitehamnion cor-ymboaum. Petalonia zosfcerifoltaî
plus tard abondent Soytosiuhon lomentari^. Poruhvr^, espèces d®
CladoBhora et EateromorDha. Dans ce momeal; on peut dé.jà recarquer
des différences entre le nord., plus soumis à l*action du Danube,
par la prolifération dea Cladoohora dalniatica, EntfiromorEh&_eon-
ESS&S& et E. liczst. et le sud oa on trouve Ceraaium eleeans,
C. rubrum, Bafceromorpha et UlvaJ.&ctuca.

Llnfralittoral supérfar était dominé par l'associalîioa
compacte de Gyatoaeirg (O. barbatç et ^sÏ2S^SEiSi&) . Ce genre, ne
su.pportaat pas l'émersioa, apparaît à o, 5-1 in d» profondeur, pour
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disparaître coaîplètoment; vers 5,5 m. La première association qui
s'ajoute en printemps à Gystoseira est constituée par PorDhvra,
LoBeatîaria clavelloç^ et Bryousis ulumoss. Pendant les saisons
d'él;é-automne, daQ3 la région nord on trouve Cladophora dalmatica,
Cl. seriçea. Bateroraor ha comBressâf E, linza. Oeramium elepaag
et C ramlum abrum, qui couvrent les rochers parmi ses frondes. La
sinusie de ses épiphytes est constituée par Acrochaetium thuretiL
G lith mnioa cor bosuns, S hacelari -cirrhos , I<ot>hosiT>honia
obscura» Dermafcol thon e stoseir^es Hilde'brandtia protot-roua, qui
tâche en rouge foncé les rochers du aupralittoral, couvre avec ses
thalles le aubsfcrat et les moules de l'iafralittoral.aiasi qiM la
partie basale des Çystoseir^.. Dans la régioa aud, l'association
esfc complétée par Ulva lactuc^ domiaaQte. Bateromortiha liaza,
Cladouhora. Chaeti omorïfha. Polysiohonia et Laurôncia. Sur les

thalles de Çystoseira^ on constate la poussée estivale de SE&â2S-
JLâ£lâ dominante, EnteromorDh^. Çladopb.ora. OhaetoiaorTîha crassa,
Cer miun ele ans Polysiphoaia. LophosJBhonia. Acrochaetiun. Daûs
la zone inférieure de cet étage, là ou las thalles de Cvstoseira
sont très petites et rares, on pourrait trouver tout au long du
littoral roumain, Laurencia coronouus. PolysiDhonla eloaeata. Dasya
oedicellatq., auxquelles s* ajoutaient vers le sud. L. pjnûatifida
et Csralli.Qa medit?erranea«

C'est dans cet étage tu'on trouvait les plus grandes
toiomasses d*algues» 0,8 kg/n2 à Mamaïa, 1, 5 kg à Tuzla, 9, 4 kg à
Vana Vec.be et lo, l kg/n à Comorova. Un seul thalle de Gystoseira
avec ses èpiphytes pouvait atteindre jusqu'à 14o cm de haatear et

1, 25 kg poids frais (§).
L'infralittoral inférieur, moins soamia aux variations

saisoanières, commence à la limite inférieure atteinte par Cysto-
jggi^a. soit 5»5 n ea moyenne. Cette zone est couverte par un laince
et très fin gazon d'Antithainnion cruciatum mélangé dans sa pajtie
supérieure par Geramium rabrum ainsi aue Iiomentaria clavellosa et;
Br-TOTîsis ulumosa, disparues de l* étage supérieur vers la fin du
mai. A partir d*environ lo a jusqu'à la marge inférieure du fond
rocheux, soit l? m, le gazon d* Antithaanioa disparaît, étant ren-
placé par an gazon similaire de Oyanophycées à coloration rouge
foncée et de très rares exemplaires de PliTlloDho.ea iiervoBa.

La situation exposée noas relève le grand rôle joué par
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les associations à CystoseiT^i dans l'écosystème de la zone Ittto-
raie. Pou? approfoad. ir cet aspect et potu? mieux connaître la âis-

tribution spatiale des Crstoseira . r>enâ.ant les aa&ées 19?o et 1971

deux prélèveneata cartographyques ont été effectués (^) et, à la
fin de» travaux on esti-nait une réserve fcotale de 5. 4-oo toû&es
potd» frais de ceux-ci. Lea zones les plus riches étaient situées
eatr® Conorora et VOMI Veclie, là ou le fond. calcaire présentait de
large surfacea plus ou aoias plaaes, nais non abritées.

Un prenier effet destructif était exercé sur lea asso-
ciations végétiLLes d® ces fonda-aêne, par le rigoureux hiver de
1971 - 1972. La glace du littoral Tîrisée et puis déplacée par les
vagues dans un nouveaent de va-et-vient, détruisit inécaniîueneat;
tottt* forme de vie littorale jusqu'à IB pjîofoadeur d® 2 -5 .»

c'eat-à-dir» le rubaa le plus riche en C-ystoseira.Le résultat fut
la dinl-nutio <le sa popalatioa d'eaviroa 80Ç6 du stock esfetae. BOit
9oo ^oiiaes poid.s frais en 1972, répartis en petits îlots dans dec

endpotts abrités ou au-dessoue de la zone détruit® par !..
glaoea (g).

La réi.nsteallafcl.on de la vie végétale fat .aeuite retar-
dée par d«s causes, cette fois-là, artificielles. Il y a déjà
10-15 a»s que l® littoral subit de vaatea tranaforaationa, étroi-
Pensât liées aux consfeructions d'iRftérêt portaatre, industriel et;
to&riafeiqa®. Les g.caaâ.es quantités die Batériel terrlgen» nano»u-
.vrées au coura de ces travaux, aaèxieBt à l'augnentatioa du taux
des Bttspeasioas dans l*eau,ainsi qoe l'aBÉLchisseBeat du fondaBCin
.n fractions fine s, argileuses. Il ea résulta à la fois la 'te'usç[ue
diniûutioa de la transparence des eaux littorales, accompagaêe par
la colnatage des surfaces rocheuses par une vase fine collante. Et
celle-ci couvre en pellicule les aarfaces planes rocheuses, sup-
prine les rusoai-tés et les safractaoBités, indispensables a la
fixation des algues.I'es crevaBses plus larges disparilrenl; coi^lè-
Mènent sons UEB épaisse oouch» constitaée de vase et coqaillage
toriai par roulement. A Agigea par exemple, à la suite de cas tra-
vaux, restait non colaafeé e& 1976 le seul rabaa conprts eatre lea
iaabatlra de o, 5-2, 5 a, le reste d.» la plaque saraatieaae preaea-

t de rare» exeErplaires d'algueB. Le natériel sédlnentaire,
lul-aêne, n*est pas stable, cais souais aux .ouvenenfca d.e roulage
par l*action &.. vaguea, fait qui proloae® î-a destractio . éoa-
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nique conmeacée par les glaces. Sur une surface de l ncpar exenplë
on dêfcerainait 4. o5o g séd.inents en mars, 6. 560 en septenbr» et
976 g seulement ea octobre, à la suite d'un hydrodyaamisne accru.
Le secteur Varna Veche, qui con.stituait jusqu'à présent un îlot
hors des influences anthropogè&es, après l'ouverture des travaiuc
du port Mangalia, présente âne colaatation sinil?. ireî de 998 g/n
ea février à 4. o25 g/m2 ea août (1g).

Dans de telles conditioas, les fonds à graada galets
meables et les rochers exposés à l*action des vagues restent les
seuls fonds durs qid. peuvent offrir un précaire support aux alguea.

A la fois, il faut neationner l'eutrophlcation iacea-
saate de la aer Notre pencLant les dernières années, causée par les
fleuves qui s'y déversent et notaiament par le Danube. Ce phononene
peut être illustré par la suivante dyaamique des phospliates
(mg P/m-?)(2, 5), pendant les derniers 2o aQ8»devant notre littoral:
=s======ss====s======s:

Année 1959 196o 1961 1962 1965 1964. 196$ 1966 1967 1968
P ng/m5 6.9 7, 4 lo, 8 11,8 7, 6 7, 5 ^, 1 5, 5 4, 1 9,6
Aunée_ 1969 19?o 1971 1972 1975 1974- 1975 1976 1977 1978
Pmg/n5 19, 5 28, 2 llo, 9 164, 9 155, 5 175, 8 5o2, 6 221, 2 171, 2 188,9

Ces deux faits Sont suffisants pocu? transformer radica-
lement la structure de l'écosystène littoral et aotannent la
structure des associations végétales, obligées a inener un aode de
vie fixé. Il s'ensuit que de la longue ganae d*espèces conaues
auparavant daas cette zoae, se sont sélectionnéea ceux qui oafc
surpassé ces rudea coad.itloas de vte. La reateructaratioa de la vie

végétale affecte à la fois la diversité,l'alternance aaisoimière,
ainai que leur abondance.

Le premier résultat d® cette restructuration fat la

disparition presque totale des espèces péreaaaa'bes ou la dininu-
tion de leurs aires! tel est le cas des Cystoseir^ et Z^a&SSStï^i
reatèreat ea petits îlots dans la partie «ud du littoral. Les
Laureaci^. Dasva oedicellata. Chondria fcenaissina. PolysiT>honia
2SSS&, F- subulifera. P. denadafca f. fraRilia. Çrttoriella dubyi,
Graorioosis rosenvinei disparurent complèteaeQt oa presqae, aiasi
qae la synusie des Crstoseira, à la suite de leiu- dininutioa

quaati'ba'bive} telles forent Acrochaefeium vireatulnn. Sohacellarta
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çirrhOBq.Feldnannia l-i'l'eKUlaris.Stilophor^jhj.zoias.s, Cs.r.^oçhl.ea
unbellata. Oladostephus verticillatu^, etc.

Le detucièine résultat, lié à l'eufcrophicatioû, fut l'aug-
nentatioa de la producfeioa végétale. Bn effefc, le substrat libre,
peuplé autrefois par Cystoseirç, à toas rythsae de croissance, est
naiatenanl; couvert, du nord jusqu'au sud, par des espèces à court
cycle biologique plus ou moins saisonnier, mais à croissance ra-
pide. Attireat nofcanneBt l'atfcentioa les Enteromoroh^. Ceraiaium,
Callithamnion et 2lxa, qui couvrent toate l'année les petits fonds
et dont les épaves échouées sur les olaKes créent un disconforl;

périodique, après chaque tempête*

Mais, aveuat d* atteindre un noaveau équilibre» oa a pu
asaisfcer à un frappant exemple de conquête d'un aréal disponible
par le phéopiiycé Desmotrichum uadulatun^ (8). Largement disbribué
dans l'tiènisphère boréale efc dans la mer Noire (il-), à apparition
Bporadique au littoral rouaain, avant 1975 û*a pas attiré l'atten-

tion des observateurs par aoa abondance (^). A partir de cet an,
Desmotrichum se développe dans une maaière explosive. Faute de son
support habituel - les feuilles de Zostera et les thalles de

Cystoseira, l'espèce couvre ea prin'benps tout le support rocheux
disponible e&fere o,5 - 1, 5 n de profondeur,pour migrer vers l'été
jusqu'à 5 n de profoodear. La bioinasse naxiaa atteinte fut de
837 g/n2 poids frais à Eforie Sad. Il paraît que le haut niveau de
turbidité des eaux ne l*affectait pas car, à Agigsa et Eforie Sad,
là où la colmatatioa se faisait ressentir aigunent, ses thalles
atteig&aieat 2? cm de hauteur.

Si Desnotri. chuiç ne doniaait pas nettenasnt daas l'asso-
dation du nèdiolittoral, pendant les années 1975 - 1976 il se
trouvait toujours parmi les espèces à bioaasse élevée. Après, à
mesure de la restracturatioa de la coënose végétale, la fréqaence
et l* importance du Desaotrichun diaiaue incessaneat: il se re -
trouve en 1977 an qaaatités assez grandes tout le long du IJLtto-
rai.pour se liniter ea 1978 au secteur sad,ou il était assez rare.

En dehors de cette poussée inaccoa1;anee, la fldre algale
se restracturait iacessaiBeBt d'une ajaaée à l'aatre, vers ua aoa -
veau état d'équilibre. A présent, la ceiûture qui borde la zoa» de
déferlement dsa vagues, est constitaée peadaat toute l'axmée par
EnteroBonîha coarcreaaa. E. intestinal i.B, acucqaelle8 s'ajoafcea't dsna
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une moindre mesure Ols. dophora albida»Cl. l etevlren et Cl^gg£issja.

Dans les mois froides, ici on trouve Ulothrix oseudoflaccai
Uros ora Denicillj-fornii , Rhlzocloniura ia lexa , EctocarDtts coa-

fervoi-dçs. E. siliculosua et BaaRta fuscoT>urpurea, entremêlée» oa
sous forme de tâches untspécifiq.ues, auxquelles s'ajouteali de
rares Porphvra leucpsticta. Vers les mois mars-avril, ici abondai*

Scytosiohoo lonea.tariA*

Le aédiolittoral est psuplà sur toate l'étsadue dtt lit-
toral par E. linzsa. E. intestinalis, Geraai n rubrum et Ç.eleKa.a».
A Varna Veche seulement on trouve an mélange d*B.j_JJ^Zâ - Ulva
lactac . Les espèces qui composent cette associatioa peuvent se
trouver en mélange en proportions plua ou moin» égale» ou»
contral.reiaen1;, l*uae d'elles peat dominer. C'est notamment daaa l»
mode abrite qu'on remarque leurs populations pures, qui peuveat
atteindre en même teapa de grandea 'biomasses. C'eat également
l*étage préféré par P. leucoatict , qai peut couvrir, à l*abri des
vagues, preaque toute la surface dispoàibl». Bn printenpa et da^s
les menas zones abritôea se developpeati en nase» BrTOpsis T?lunosa

et losentaria elavellosa. ainsi aue lea rarea ûeaaot.richun uadu-
latum qui. se retrouvent encore. Quant au node battu, il reate
toujours sous la doainanoe des Enteronoroha-Cçraai.un, en trouva&'tî
quand-même de rarea exemplaires des précédentes. A nesare q.ae
l*été avance, les Bryoosis et Lomentaria descendBnfc en. profoBdeur,
accompagnées cette fois-la par Polysi. tihoaia'brodtaei et ï. s^âSSS."
data. La deraièra se trouve en regrèa iacessaat, seablabl» à
celui de Deamotri. cbun.

Quoique maintenant E. linza arriva jusqu'à 6 n d® pro-
fondeur, elle a*est pourtant doniaaate que dans les preniers 1-2
niètres. Et le fond, peuplé autrefois par OTstoseira, est couvert
BisdL atenaat d'une populatioa denae de G. eleeans ou C. arborescenB,

avec rares exemplaires de G. rubru et G. diaDhanun. Les thalles
de ce tapis sont extrênenent denses et en'trenêlés, de telle na-
nière que l*ensemble forme une épaisse couche épong'euse, couvrant
les JLrrégularités sous un tapis rarement interrompu. Si les
plantes de Ovstoseira, photophyles reconnues, ont dispara à la
suite de l'augnentatioa de la tarbidité, ou bien, asphyaciésa par
la fine vase collante déposée sur lear sarface, assareaent ces

facteurs se nuisant pas aux Geraaiun. lia ae «ont dérangés ai par
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le haut degré de sédiaeafcatioaî au contraire, il paPaît qu'ils
joueat aêne un rSle actif daas le aainfcien des sédiiaeats meubles

à la aarface des plateatuc calcaires lisses. Ea effet;, il s'agi-i; de
la grande quantité de débris sablonneux de coqaillage at de vase,
qu® contient le dense tissa épongeux de thalles de cette popula .-
tioa. Ea juillet l9'?8 par exemple, à Vaaa Veche, sur l a2de
surface OB trouvait une bioiaasse de 2. 739 g poids lii.iuide de Ce.ca-
miua. qui englobait 2. ^-7>o g sédimeat sabloîiaeax, y conpria 15o
juvéûiles de Mytjlaster et MTtilus vivants et ^-. 546 e vase fine
argileuse, c'este-à-dire 6. 782 g nafeériel inorganique; le rapport
entre le matériel algai et nonvivaat afcteint doac 1/2,49.

Vers l'automne, l'agitation accrue des eaux eatraîae une

partie de ce matériel, de sorte qu'en octobre, à une biomasse al-
gala de 1. 2?o g/n'~ correspondait une quantité de aateriel iaorga-
aique de 145o g seuleneat. le rapport; baissant cette fois à 1/1, 14.

Ce tapis à Ger^aiua descend jusqa'à 8 a de profondeiu?,
où il est remplacé par l'associatioû Aatitb^inn'inn crucialîam - ^-
mentaria clavelloa^. flaas cet-fce zone, à cause du colmatage, les
Polysiphonia denudata. P, eloneata et PfayllODhora aervosa ae
raréfient iQcessamaeQ-b.

Les rares îlots de Cystoseira qui subsistent Bainteaaat
sont constituèa de jeunes individus, comme nous le montre l'aaa-

lyse des popalatioas de Tuzla et Varna Veche. iïuol. que les bioaasaes
ferouvée» sont de 869 g/n2 respectivenent 928 g/n2, c'est-à-dire
des valeurs approchées,la sfcructure des deux populations est bien
différente. A Tazla par exemple, cettb biomasse est constîitaée d®

68 jeunes plaatules, haates de 11 - 46 en, ayant ctiacuae de 2, 1 à
5o g (12, 76 g ea moyenii.e), tandis qu'à Vaaa Veche il y aVait 26
«xenplaires seulenent, hautes de l? -80 cnet 3 -95 g (55, 69 g/
exemplaire). Il y avait aussi une grande différenc® entre l'aapect
des plantules. Tandis qu'à Vana Veche presqae toates les plantules-
portaient de nombreux ranifications secondaires, à Tazla ?0 %
portaient pea de raneaux, beaucoup d'eux présentaient à peu près
1« stipe principal. Le colmatage est de mène évidencié par l'état
de salefcè de ces exemplaire» couverta par une couche de vase fine,
tandi» que les vigoureur thalles de Vana Veche présentaient l'as-
psc-t sain, frais et propre, habituel poar l* espèce. L'épiphytisiae
est aussi assez faible pour tous les deux pbpulatioxis» de rares
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exemplaires de Deroatolithon cystoseirae à la base et peu d'exen-
plaire s de Çallithamnion. Gladouhora et EnteromorDha vers le
sommet. Kxlinia virp:atula est de mène assez rare.

Quant à CallJLthamnion corTinbosuig, sans avoir uae grande
importance quantitative, il se retrou. ve toujours et; partout, tant
en individus bien développés qu'ea épiphytea de petit;e taille sur
tout supporte vivants Zostera, algues, moules.

Si la colmatation s*est répercutée sur la nouvelle
stracture de l'algoflore qui veàait rençlacer l*association dé-
truite par le rude hiver de 1971-1972, l*eutroptolcation asceadaate
favorise maiatenant le développement exubérant des espèoes à
court; cycle vital. D'après oos précédentes observations (^s)» aa
1976 on estimait 4. 19o g/m2/aa à Agigea, 8. 125 g à Bforia Sud et
ll. llo g/n à Vaaa Veche* Les conditions spécifiques d< chaque
zone font varier la biomasse aeasuelle des Biacropùyfces en asasz
larges limites (Ta'b. 1). Bn additioimant» les lîionassea récoltées

des surfaces qu'on observait régulièrenent pendant fcou'te l'année,
on trouve une production totale d» 4. 298 g/n2/an à Agigea, 11. 552g
à Eforie Sud et 14. 795 g à Vana Vech».

Tableau l

Dynaniqu» de la liiomass® noyeaae
devant le littoral rounain pendant l'anaea 1977 en g/u

Mois

Jaavier

Février
Bara

Avril
Mai
J

Juill t
Août
Septenbr»
Octobre

Productioa/aa

Aeieèa Bforie Sud Vana Vecha

77
525
131
17o
166

65o
L. 25?

927
552
-^0-

4.. 298
sssassssa

779
618

2. 9o5
1. 129
2. 067
l. 519

427
1. 104

883

--125_

'^o8

2. 789
l. 444
1. 45o
5. 6o6

l. Sol
1. 586

96o
749

11. 552 14. 795

A Agigea cette producfcioa est constituée d*aa petit
noabr» d'espèces, doa'fc les plas inportantes é'bai.eat Bnteroaonîha
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, B* conpressa, Clado hor laet v rea . 0. sericea, et daas
aoiadre nesure Bryopfsis plumosa et G llifchamalon cor bosam.

L*s valeur» de bionassa du nélaoge Enteronorpha - CeraBioa at-
teig&aat dans la prentere noitié d® l'aanéft 68-4. 00 g/n2. A pa.ctlr
da noi* d* jain seulenent on coastat® la prolifération des Ohlo-
ffophycéea, dont Çlado-Dliorçi laetevireQa arrive . jasqu'à 5. 164- g/n^
®n juillet et les BateronorDha jusqu'à l»loo g/n2 en août. Les
oi« auivantea, aeptenbre et octobre, se caractérisent par la di-

nlnutioa iaceesaate de la bionasse algale, de sorte q,a'en aep-
teenbx-e on retrouve ^82 - 6?4 g/n2 E. intestinalis et ea octobre
M - ?o g/a2 .ealenent;.

A Bforio Sad les observafcioa» oat été effectuées tant
au nord da la grande jetée, eorreapoadant au .ode expoat aax
.rag&es, qu'à aa cSfcé sud, corragpondaat att mode déni-abrité. loi
on reacoatre, dèa !. début de l*année, àa fortes poasséas d»
Porohwa, qai^attaigaait 1. 856 g/n2 en jaavier dans le .ode batta
.t 1. 2o4 g/» dans le aode abrité ea février} le» espèces qui
l'accompagnent ®a proportion de 1-2C^, fureat E. linz^. C. rabraB ,
^.SlSgââS» Çlothrix oseudoflactsa, Rh zo loctiun n le un et SaÈa-
caruiîs confervoides. Pendant le n.ois de aars, dan s le mode abri'feé
Porohwa représente encore 65% de la biomasse totale de 2*358 g/n2
daaa aaa atatioa, tandis que dans la deuxièae, la bioaaas» d» .
1. ^55 g est coaatituée presqu'exclusiveaeat de B. liaza .t E. co
££fiSSâ» avec rare» exenplaireg de Cl. laetevireas. La bioiiaaa*
naxima d* l'aaaée, de 4. 908 g/a2 est constatée daae le node batta,
oà les Enfeeroaorpha représent&ieat 606, les ÇeraBiun - 25 S6 et
Porulrwa - 15 % seuleneat. La deralère atteint eacor» lQî6dans le
mode battu ea avril, avaat de diaparaître. Les nois saivaats sont
doninés d'une Manière excli.isive par E. linza, qui peat atteindre
par exeaple 99, 7 % de la'bionasse totale de 2. 565 g/a2. C. eleeaas
peut donaer cependant de faibles pousseea en .juillet, attelgaant
jusçtu'à 66 % de la bionasse &. 226 ç/»2 daas le .ode abrit». Sa
octobre on constat» la nêne diBinutioa d» la bionasa» algal»,
constituée des nênes BatcroaorDha et Cisrania-

Le« valeurs de bionasae lea plus élevé de l'anaée oat
été coaBtatées à Vana Vecfae, quoi. iiu'ici la côte est .xposèe.
Ici Porohvra a* arrive pas à se fixer d* uae naBière qui lai per-
.ettrait de do de grandes bioaaaae». DBL nélaage d* eapeB» d»
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4o8 g/a2 du janvier, elle abteiai; le taux da 5^ ̂ e pouff diniauar^
à 10% dans 1<» cas opt;iiaua en février, à uas 'bioaasse de 1. 7?2 g/a
(c'est-à-dire, à pao près 15o g dans les deux caa>. Les graadaa
valeurs de bioaasse de l'année sont assurées par les BnteroaoCTîha

et; Geraaius, doat oa a parlé plus haut. On constate quaad-nêne
eu cal les poussées de Bryopsts olumosa (5. 5oo iî/a ). Cladochora
sericea s-b 01. laetevirena (5. 5oo g/m ).

So. dehors des variatioaa dues aux conditions locales,

on coast&te le fort; développeaent d8 la flore algale pendant; les
aoia février - ao&t, qai est plus accentué daas la partie sud
du littoral, oa la production aiiauelle dépasse 5 .8 fois oelle
constatée à Agigea.

Les observations effactuées peadanl; l*année 1978 ont eu

pour but de complètes le tableau sur la flore algale avec leur
dist.ributi.on ea plan vertical. Le résultat de ce» observatioaa»
(Tato. 2), noatre 1"augnentatioa de la 'bioaasse vers 3 a de profoa-
deiu-, là ou les eonditio&a sont plus stables et Oeraaiun prend
l'exclasivité. On constate de nêas un baa njLveaa des bionassds

de l'algoflore à Tuzla et Costiaeçti, à cause de l'erpositioa
aa hydrodynaaisa».

Tableaa 2

Distributioa vertical® de la bionasa» des algues nacrophyfces

(g/n2) pendant l» nois de juillet 1978
=aES»ss==sas=s====s=i5=s=s:=ass===s===s=s;======ssa=«;====s=====!S====ss;

Agigea

l . 2. 110
2 a 46o

? . 4. 51o
ssss=ssiE;sa=a==sss===ss=ss:

Tuzla

956
142
64o

Oostiaeçti

2o2
267
45a

;=====sss;===;

Conorova

17o
664-

Vaaa Veoh®

2. 595
2. 885

1. 265 5. 745
;s;ss==ss==ss;s=s==asa=s===:

Il faut cepe»daafc Bouligaer que les haufces valeurs de
bioaasse que peuvent donner ces algues à court cycle vital, âe
lojLa ne soat paa comparables à celles qu'on constatait auparavaat
dans les associations à 0 stoseira. De plus, le tapi-s époageux
étroitemeat attaché au subsfcrat que forme Ceramiun, ne peut non
plus assarT les oondi-bloas de vie exigées par la fauae qui s'a-
britait dans les broussailles de Cystoseira. La coaaôçLuence fut

donc la profonde traaafornation de la structure des asaociatioas
animales, q.ui peuplent mainteaaat le biofcopa des algues.
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L*état d*équilibre des associafcions algales n'est pas
encore stabilisé, car l*influence des actions htunaines ne cessera
pas daas le proche avenir. Il faut cependant; surveiller afcteenti-

veneat l'état et les tsaiieformations des biocoëaoses littorales,
pour en accuiauler les doûûées aécessal.res pour prédire et oorri-
ger leur évolutioa daas une neilleure direction, qui assurerait
à la foi» uae haute prodûctioa de l'ecosysfcème, ainsi que l'épura-
tion biologî. q.ue des eaux littorales, dans l'infcérêfc de l'honun®.
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